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[Text]
The Chairman: Do you have a statement 

Mr. Gleave?

[Interprétât on]
Le président: Monsieur Gleave, voulez-vous 

faire une déclaration?

Mr. Gleave: No, I just wanted to ask a 
question.

The Chairman: That is fine, I will put your 
name down.

Mr. Gleave: Thank you.

The Chairman: I have the following list of 
members who wish to ask questions Messrs. 
McKinley, Whicher, Horner, Pringle, Douglas, 
Foster, Roy, Korchinski, Southam, LaSalle 
and Gleave. I recognize Mr. McKinley.

Mr. McKinley: Thank you, Mr. Chairman. 
May I first compliment the gentlemen who 
are here today on the short factual brief they 
presented. I think they deserve sincere 
compliments.

Mr. Chairman, I am mainly concerned with 
the problem of the importation of live poultry 
coming into Canada, both turkeys and chick­
ens. I was advised two weeks ago at the 
Agricultural Congress by Professor Cavers 
that organizations in the United States gear­
ing up fast to get facilities ready for delivery 
of live broilers into Canada, I suggest 
primarily into Ontario.

I could go into quite a long resumé about 
the broiler industry and the poultry industry, 
but in view of the time and the number of 
other members who would like to ask ques­
tions I will not. I am sure the people con­
cerned who are at the head table and who 
presented briefsi, are as much aware of the 
situation as I am. However, for the benefit of 
some of the members of the Committee might 
I just say one thing that might bring out a 
point.

A few years ago there was a very active 
broiler industry in the State of Michigan. 
Today there is absolutely no broiler produc­
tion in the State of Michigan because it has 
been taken over by the states along the south­
ern shore of the United States' where produc­
tion is cheaper. A few years ago the evis­
cerated—I will come to the point in a second, 
hammer, but I would like to move a motion.

The Chairman: Ask your question first and 
then we will see.

Mr. McKinley: I would like to move a 
motion in a few seconds. Th’ tariff was 
Mr. Chairman, I see you are ready to use the

M. Gleave: Non. Je voulais simplement 
poser une question. Si vous voulez bien me le 
permettre?

Le président: C’est bien. J’inscris votre 
nom.

M. Gleave: Merci.

Le président: J’ai ici la liste des membres 
qui désirent poser des questions: Messieurs 
McKinley, Whicher, Horner, Pringle, Dou­
glas, Foster, Roy, Korchinski, Southam, La 
Salle et Gleave. Je donne la parole à M. 
McKinley.

M. McKinley: Merci beaucoup, monsieur le 
président.

Tout d’abord permettez-moi de féliciter les 
témoins ici présents aujourd’hui pour les 
mémoires brefs et précis qu’ils ont présentés. 
Ils se sont donc mérités nos félicitations 
sincères.

Monsieur le président, ce qui me préoccupe 
essentiellement c’est le problème de l’impor­
tation de volailles vivantes au Canada, tant 
les poulets que les dindes. Le professeur 
Cavers m’a dit, il y a deux semaines, au 
congrès sur l’agriculture, que des organismes j 
aux États-Unis s’organisent rapidement pour 
la livraison de poulets à rôtir vivants au 
Canada, surtout en Ontario.

Je pourrais vous donner un long exposé de 
l’industrie de la volaille et du poulet, mais je 
ne le ferai pas vu l’heure et le nombre de 
membres qui voudraient poser des questions.
Je suis sûr que les personnes intéressées qui 
sont à la table principale et les témoins qui 
nous ont présenté ces mémoires sont aussi 
bien au courant de la situation que moi. Tou­
tefois, pour la gouverne de certains des mem­
bres de ce Comité, permettez-moi simplement 
de dire une chose qui pourrait soulever une 
question.

Ov.-"
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Il y a quelques années, il y avait une indus­
trie du poulet très active dans l’état du Michi­
gan, Aujourd’hui, il n’y a pas de production 
de poulets au Michigan parce qu’elle est faite 
par les états du littoral sud des États-Unis où 
le coût de production est moindre.

Il y a quelques années, les poulets éviscé- 
rés... J’en arrive au point, monsieur le prési­
dent, je vois que vous êtes prêt à utiliser 
votre marteau, mais je voulais proposer une 
motion.

Le président: Posez votre question d'abord, 
nous venons ensuite.

M. McKinley: Je voudrais proposer une 
motion dans quelques secondes. Le tarif fut
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